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DOSSIER 1952-1953

Une histoire des mots
PAR MARIE-JEANNE KRILL

SOUTENUE DEPUIS 50 ANS PAR LE FONDS NATIONAL SUISSE

DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE, LA RÉALISATION DU

DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE DU FRANÇAIS SERA ENFIN

ACHEVÉE À LA FIN DE CETTE ANNÉE 2002.

Lorsque le philologue bâlois Walther von Wartburg se décide à solliciter
l'aide du Fonds national suisse de la recherche scientifique (FNS) en 1952,

il a déjà 65 ans et un seul objectif en tête: achever de son vivant son grand
dictionnaire étymologique de la langue française, un travail monumental

commencé dans les années vingt déjà et qu'il a jusque-là mené et financé

presque seul, au prix d'une grande abnégation. A cette époque, six volumes

sont déjà publiés, mais douze doivent encore être rédigés.

«Si l'on me prête vie et les forces nécessaires jusqu'à mon 75^ an-

niversaire, le dictionnaire pourra être terminé», souligne le linguiste
dans sa requête adressée au FNS. Il relève toutefois que cela ne sera pas

possible sans le soutien actif de plusieurs collaborateurs, deux rédac-

teurs et deux assistants. C'est pour eux qu'il demande un crédit de

374 000 francs étalé sur cinq ans et reconductible pour une deuxième

période de même durée.

Le montant, substantiel pour l'époque, est inhabituellement élevé

pour une recherche dans le domaine de la philologie. Mais, convaincu
de l'importance et du caractère tout à fait novateur de l'entreprise, le

FNS accepte. Il faut dire que les experts consultés ne tarissent pas

d'éloges sur l'œuvre de von Wartburg. «Sa valeur éminente est reconnue

par les romanistes du monde entier. Elle fait le plus grand honneur non
seulement à son auteur, qui y consacre sa vie, mais à la science suisse

elle-même», argue ainsi, au nom de la Société suisse des sciences mora-
les, le professeur Georges Bonnard, dans sa lettre de recommandation

envoyée au président du FNS, le professeur Alexander von Murait.

25 volumes en 50 ans

Commence alors une longue aventure qui ne trouvera son épilogue que
50 ans plus tard. C'est en effet à la fin de cette année que devrait enfin
être achevé ce dictionnaire. Son ampleur a gonflé avec le temps, puisqu'il

comptera finalement 25 volumes, à quoi s'ajoutera encore un index. «Le

professeur von Wartburg n'a sans doute pas mesuré l'immensité de la

tâche à accomplir, une tâche qui n'avait été entreprise pour aucune autre

langue», fait valoir Georges Lûdi, professeur de linguistique française à

l'Université de Bâle et président de la Fondation qui veille aux destinées

du projet depuis la mort de son initiateur en 1971.

Le dictionnaire ne se limite en effet pas au français standard, mais

englobe l'ensemble des parlers gallo-romans et retrace leur évolution au

cours des âges. Au-delà de l'origine des mots, c'est leur histoire qui est

mise en évidence. Chaque article part ainsi du type étymologique et fait

ensuite défiler les termes correspondants, avec leur dérivés et leurs com-
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Paru en i 955, !e premier volume soutenu par !e Fonds national suisse du dictionnaire

étymologique du français a été honoré d'un prix remis par l'Jnstitut de France.

Walther von Wartburg s'est attelé â une tâche immense, qu'il n'a pas achevée.

posés, tout cela accompagné d'observations de géographie et d'histoire,
de phonétique et de sémantique.

feuvre sans fin

Depuis la publication des premiers volumes, les méthodes de recherche

ont changé, elles se sont affinées et approfondies. Von Wartburg envisa-

geait d'ailleurs lui-même, peu avant sa mort, de refaire totalement les

premiers fascicules. Cela afin de conférer à l'œuvre l'homogénéité qui lui

manquait à la suite du changement de conception survenu au début

des années quarante.
La lettre A a ainsi été totalement remaniée, une refonte qui sera

achevée cette année, comme les volumes consacrés aux mots d'origine
incertaine ou inconnue, ainsi que l'index général. Ce travail ambitieux

sera-t-il pour autant définitivement terminé? «C'est une œuvre sans fin,
mais il fallait bien y mettre un terme à un moment donné. Nous avons

en effet achevé ce que nous avions prévu de réaliser après la mort de von

Wartburg, note le professeur Lüdi. Mais d'autres lettres méritent d'être

remaniées. »

Le CNRS français ayant pris le relais du FNS depuis 1993, c'est lui
qui poursuivra cette tâche avec un programme de recherches qui s'étendra

sur quatre ans et qui sera consacré à la refonte d'étymons choisis de la

lettre B. Quant à la Suisse, elle continuera d'y apporter une petite contri-
bution en finançant un poste de stagiaire.

PARTOUT DANS LE MONDE

«Un projet exemplaire»

Quel est l'intérêt de ce dictionnaire, à quoi sert-il «C'est un projet
exemplaire dans le domaine de la lexicologie»,/ait remarquer le

pro/esseur Georges Lüdi. Il compte en ejjfet actuellement quelque

400 abonnés et on le trouve dans toutes les grandes bibliothèques

universitaires. Il est utilisé et consulté dans le monde entier Le

Japon vient même d'en commander dix exemplaires.

Son exemple a aussi suscité d'autres entreprises du même

type, un dictionnaire étymologique de l'italien notamment. Selon

le linguiste bdlois, le /ait que le CNRS ait décidé de poursuivre
l'œuvre de von Wartburg est d'ailleurs bien le gage de sa qualité et

de son utilité.

La lexicologie historique étant sous-développée en Suisse, le

dictionnaire a par ailleurs joué un rôle centra! dans la/ormation
de la relève. Beaucoup de jeunes collaborateurs de Waither von

Wartburg sont ainsi devenus d'éminents pro/esseurs, dans des uni-
versités helvétiques, mais aussi étrangères, allemandes notam-

ment. Cette mission/ormatrice s'est prolongée après sa mort et est

encore d'actualité aujourd'hui, grâce notamment au poste de

stagiaire que/inance le FNS.
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